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Petite histoire de la poésie
Aux origines de la poésie

La poésie est l’une des plus anciennes formes littéraires. Avant 
même l’apparition de l’écriture, elle sert à la transmission orale 
des textes les plus précieux ; en effet, la régularité du rythme, 
les retours de la rime, la répétition des sons aident le travail de 
mémoire. La poésie fixe l’histoire des hommes (à travers l’épopée), 
mais aussi celle des dieux (à travers les textes religieux). À ses ori-
gines, elle est donc avant tout un outil, une technique permettant 
de conserver ce qui est susceptible d’échapper à la mémoire.

Dès ses origines, elle est aussi associée à la musique : dans la 
mythologie grecque, le poète Orphée accompagne ses mots des sons 
de sa lyre et parvient ainsi à charmer les bêtes sauvages, les hommes 
les plus inflexibles, les arbres, les plantes et les divinités infernales. 
C’est en référence à la « lyre » enchanteresse d’Orphée qu’on a formé 
le mot « lyrisme » et l’adjectif « lyrique », qui qualifie tout art consa-
cré à l’expression des sentiments, notamment la poésie.

La poésie française
Trouvères et troubadours du Moyen Âge

Les premiers textes de poésie en langue vulgaire (c’est-à-dire 
en ancien français et non en latin) apparaissent à la fin du XIe siècle. 

PRÉSENTATION
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Ces œuvres sont accompagnées de musique et de danse et sont 
faites pour être chantées. Elles sont composées par des trouvères 
(poètes qui s’expriment en langue d’oïl, au nord de la France) et 
des troubadours (poètes qui s’expriment en langue d’oc, au sud 
de la France). Ils interprètent leurs textes ou les font interpréter 
par des jongleurs dans les cours seigneuriales. Une partie impor-
tante de la production est tournée vers l’expression de l’amour 
courtois, qui évoque, de façon codifiée, les sentiments dévoués 
d’un chevalier pour sa dame.

C’est au XIVe siècle que la poésie se sépare de son accompa-
gnement musical et devient un genre spécifiquement littéraire. 
Guillaume de Machaut (v. 1300-1377), Charles d’Orléans (1394-
1465) et François Villon (1431-1463) travaillent les formes de la 
ballade  1, du rondeau  2. Les textes prennent désormais en charge 
toute la dimension musicale de la poésie (à travers leurs rythmes, 
leurs sons et leurs effets stylistiques).

La Renaissance : infl uence italienne et héritage antique
À la Renaissance, le statut des poètes change : ils reçoivent 

des protecteurs en la personne du roi lui-même ou des princes, 
dont ils perçoivent des pensions. Leur rôle n’est plus seulement de 
divertir mais aussi de célébrer ceux qui les font vivre et de partici-
per à l’enrichissement de la langue, de la culture et de la pensée.

Ainsi en est-il de Clément Marot (1496-1544), protégé de 
Marguerite de Navarre, sœur de François Ier. Il contribue au renou-
vellement de la poésie à la Renaissance en important d’Italie le 
sonnet  3. L’influence du Canzoniere de l’Italien Pétrarque (1304-

1. Traditionnellement, la ballade est une forme fixe composée de trois stro-
phes de longueur différente et d’un « envoi » (quatrième strophe) qui nomme 
le dédicataire du poème : « prince », « princesse », « sire »…
2. Voir p. 38.
3. Voir p. 51.
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1374) se fait sentir sur les poètes de l’époque, qui reprennent à la 
fois les thèmes amoureux du recueil et sa forme fixe – le sonnet. 
S’en inspire ainsi l’école lyonnaise, illustrée par Maurice Scève 
(v. 1501-v. 1564) et Louise Labé (1524-1566).

L’autre source de renouvellement de la poésie à la Renaissance se 
situe dans l’héritage antique, où puisent les poètes de la « Pléiade  1 ». 
Réunis autour de Du Bellay et de Pierre de Ronsard, ils souhaitent 
enrichir la poésie et la langue françaises par l’imitation des œuvres 
antiques. La mythologie fournit à leurs textes des thèmes – tels 
l’amour, la réflexion sur le temps –, des personnages et des sym-
boles. Ils augmentent le vocabulaire littéraire par des emprunts au 
latin et au grec, mais aussi à des lexiques spécialisés – tel celui des 
métiers –, et par l’invention de mots nouveaux. Ils privilégient en 
outre l’alexandrin, qu’ils substituent peu à peu au décasyllabe  2, 
parce qu’ils le jugent plus propre à l’expression des sentiments.

Le XVIIe siècle : entre baroque et classicisme
Le XVIIe siècle est traversé par deux courants, qui reflètent le 

climat d’un pays autant que d’une époque. Le premier est appelé 
« baroque ». Au début du siècle, le pays est encore très marqué par 
les guerres de Religion (l’édit de Nantes date de 1598) et le pou-
voir royal est faible. Le temps est aux incertitudes ; la littérature, 
dont la poésie, se fait l’écho de ce monde défait et instable. Elle 
donne à voir une réalité sans cesse changeante, pleine d’apparen-
ces trompeuses, et montre les hommes en proie à de nombreuses 
contradictions. Si elle tend parfois à la satire – dénonçant les vices 
du temps –, la poésie baroque se caractérise également par une 
expression subtile des sentiments personnels, dont témoignent 

1. Ce nom qu’adoptent sept poètes – Ronsard, Du Bellay, Baïf, Peletier du Mans, 
Belleau, Jodelle, Pontus de Tyard – reprend celui d’une constellation composée 
de sept étoiles.
2. Alexandrin, décasyllabe : voir p. 34.
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les vers de François de Malherbe (1555-1628), de Théophile de 
Viau (1590-1626) et de Tristan L’Hermite (1601-1655).

A contrario, certains poètes sont attirés par l’ordre, l’unité, la 
permanence. L’établissement progressif d’une monarchie absolue 
(avec Richelieu, Mazarin et surtout Louis XIV) va de pair avec une 
attention accrue accordée aux notions de règle et de rigueur. Si les 
modèles antiques ont toujours les faveurs des écrivains de la cour, 
l’emprise d’une raison de plus en plus dominatrice s’accompagne 
de la recherche d’une visée didactique  1. Puisant ses sources dans 
les Fables du Grec Ésope (VIe siècle av. J.-C.), la poésie de La Fontaine 
est tout orientée vers un enseignement à délivrer : certes, le poète 
veut divertir son public, lui offrir une lecture plaisante, mais c’est 
pour mieux l’instruire.

Le verbe romantique
Le XVIIIe siècle est celui des romanciers et des philosophes plus 

que celui des poètes. La littérature de l’époque est principalement 
une littérature d’idées. Il faut attendre le XIXe siècle pour renouer 
pleinement avec une poésie lyrique. Le mouvement romanti-
que s’épanouit et atteint son apogée dans la première moitié du 
siècle (1830). Il est inséparable du contexte historique et social, 
notamment de l’affaissement des espoirs nés avec la Révolution 
puis avec l’Empire. La déception sur le plan politique se traduit 
sur le plan littéraire par un repli sur soi, un intérêt décuplé pour 
les sentiments, la vie intérieure. Conscients d’être pris dans un 
mouvement qui les dépasse et les domine, les écrivains, et parmi 
eux les poètes, tentent de comprendre le parcours de l’homme, 
se penchent sur les différents âges de la vie. Au niveau formel, les 
romantiques, parmi lesquels Victor Hugo (1800-1882), vont vers 
plus de souplesse qu’au siècle classique (dans le choix des rimes, 

1. Didactique : instructive. 
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Le calligramme 
Un calligramme est un poème dont la disposition graphique sur la page forme une 
image : ce mot est une invention de Guillaume Apollinaire, qui publie en 1918 un recueil 
intitulé Calligrammes (voir p. 77-78). Ce faisant, il s’inscrit dans une tradition poétique qui 
remonte à l’Antiquité. 

p  Guillaume Apollinaire, « Paysage », Calligrammes, 1918.
La forme poétique du calligramme joue sur la faculté de la poésie à produire des images :  
le sens du poème éclot dans le rapport des mots avec ce qu’ils dessinent sur la page.  
Ici, plusieurs calligrammes sur une même page composent un « paysage ».
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